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Un volet Japon 1945 – 1965 est ouvert désormais. La relation France, États-Unis, dans 
les années d’après-guerre demeure centrale dans les séminaires à venir, en 
particulier autour de la figure d’André Masson, de Jean Dubuffet, des galeristes René 
Drouin, Léo Castelli ou Pierre Matisse. Le Japon permet cependant de desserrer ce 
qui peut apparaître comme une confrontation bilatérale, aujourd’hui considérée 
comme trop limitée. Pourquoi le Japon ? Précisons d’emblée qu’il n’y a aucune 
exclusive dans ce choix : faut-il rappeler la place majeure de l’Amérique Latine, dans 
le champ des échanges entre acteurs du monde de l’art dans la période considérée ? 
Elle fait l’objet d’autres recherches. 

Japon – France : Après la Seconde Guerre mondiale, l’intérêt pour les avant-gardes 
françaises d’un côté, pour l’art japonais du passé ou du présent de l’autre, les 
échanges entre artistes et institutions constituent un objet d’étude renouvelé 
aujourd’hui au Japon, à travers des colloques et expositions. Nous n’en donnerons 
qu’un exemple, celui de l’exposition Cubism in Japan, Picasso’s impact (Saitama, 
Japon, 2016 – 2017). Les enjeux politiques sont évidemment complexes. Observer la 
relation Japon – France exige de prendre en compte au même moment la relation 
Japon – États-Unis. Mais ce qui se joue aussi est une réflexion sur la fertilité de ces 
échanges, au-delà de ce qu’en retiennent les discours stéréotypés, dans les deux 
pays. 

 

 

 Étudier la présence des artistes japonais dans les premières Biennales de 
Paris, présence qui fait l’objet de discours proposant non seulement la 
présentation des artistes concernés, mais aussi l’esquisse d’une 
représentation des spécificités de l’art japonais. 
 

 Revenir sur l’exposition Japon des avant-gardes, 1910 – 1970, qui s’est tenue 
au Centre Georges Pompidou du 11 décembre 1986 au 2 mars 1987, en 
analysant quelqu’un des textes du catalogue, ainsi qu’un article passionnant 
« Japon des avant-gardes, 1910 – 1970. La réécriture de l’histoire de la 
modernité et la pluridisciplinarité des manifestations2 ». 
 
 

Une enquête sur le Japon entre avril et juillet 2018, dans le cadre d’un séjour de 
recherche à l’Université de Sophia de Tokyo, permettra de mener une étude précise 
sur quelques artistes témoins et acteurs de ces échanges.  

                                                      
1 Source en ligne : https://relarts.hypotheses.org/419 
2 XU Liwei, « Japon des avant-gardes, 1910 – 1970. La réécriture de l’histoire de la modernité et la 
pluridisciplinarité des manifestations », [en ligne] : https://histoiredesexpos.hypotheses.org/1704  

https://histoiredesexpos.hypotheses.org/1704
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Les différents dossiers concernant les premières éditions de la Biennale de 
Paris (1959 ; 1961 ; 1963 ; 1965), conservés aux Archives de la critique d’art de Rennes, 
sont constitués de nombreux documents administratifs, de correspondances entre 
critiques, commissaires et directeurs d’institutions, de dossiers d’artistes, de 
photographies ou encore de notes manuscrites qui attestent de la présence d’une 
section japonaise dès les débuts de la Biennale de Paris en 1959.  

 

Cette manifestation d’art internationale consacrée à l’exposition de la jeune 
scène artistique, initiée par André Malraux, semble en effet avoir tenu à ce que le 
Japon soit représenté dès ses débuts au sein de sa programmation. Néanmoins, faute 
de temps, la section japonaise de l’année 1959 expose uniquement des artistes 
résidants à Paris et de plus de trente-cinq, un âge qui dépasse la limite habituelle 
requise pour participer à l’événement. Cette singularité peut être associée à une 
volonté forte de la présence du Japon dès les débuts de la Biennale de Paris, de la 
part l’AICA (Association Internationale des Critiques d’Art) ainsi que de l’UNESCO 
(Organisation des Nations Unies pour l’Éducation, la Science et la Culture), 
permettant ainsi de favoriser une meilleure compréhension des valeurs culturelles 
Est-Ouest. Ce projet entre au plus profond des actions menées par l’AICA, qui a pour 
but le renforcement mondial de la libre expression et de la diversité de la critique 
d’art. Il est d’ailleurs attesté par plusieurs documents qui témoignent de la volonté 
de l’AICA et de l’UNESCO de mener un travail de recherche et de valorisation à 
propos de l’art contemporain japonais dès 1957, à travers la publication d’articles 
spécialisés, de la constitution d’une bibliographie thématique sur le sujet, et par 
l’attribution d’une bourse d’étude à l’un des membres de l’AICA3 afin d’aller étudier 
sur place l’art contemporain nippon.  

Les programmations suivantes de la Biennale de Paris, des années 1961, 1963 et 1965, 
sont aussi constituées d’une section japonaise. Les artistes japonais sont 
principalement visibles au sein du programme d’exposition de la section « Arts 
Plastiques », où ils y montrent peintures, dessins, gravures et sculptures. À partir de 
l’édition 1963, le programme d’exposition de la Biennale de Paris s’élargit, de même 
que ses sections artistiques ; le Japon s’illustre dans une nouvelle section, celle de la 
« Décoration théâtrale ».  

À travers les textes des catalogues d’exposition des différentes Biennales de 
Paris, il est possible de constater le besoin du Japon d’écarter les idées reçues 
concernant la production artistique contemporaine de son territoire. Souvent 
désigné comme un art partagé entre l’avant-gardisme européen et l’esthétique 

                                                      
3 La bourse d’étude de l’AICA a été attribuée à Mario Pedrosa en 1957. 
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traditionnelle du pays, les différents commissaires d’exposition de la section 
Japonaise tentent, au fil des éditions, de remettre en question cette analyse jugée 
trop hâtive. Ils affirment ainsi l’existence d’un art japonais contemporain 
représentatif des tendances actuelles de son pays, original, innovant et varié, 
capable de se mesurer à la scène contemporaine et au mouvement avant-garde 
international. Ainsi se voit qualifiés les travaux japonais des premières éditions de la 
Biennale de Paris, des années 1969 à 1965. 

 

 

 

 

Dossier Biennale de Paris 1959 – Cote BIENN59.X039 

Dossier Biennale de Paris 1961 - Cote BIENN61.X032 

Dossier Biennale de Paris 1963 - Cote BIENN63.X042 

Dossier Biennale de Paris 1965 - Cote BIENN65.X026 

 

Dossier documentaire n°2 « Le Japon dans les Archives de la critique d’art », Lilian 
FROGER, décembre 2016, Archives de la critique d’art, Rennes. 

 

Catalogue de l’exposition Biennale de Paris 1959 – En libre accès 

Catalogue de l’exposition Biennale de Paris 1961 - En libre accès 

Catalogue de l’exposition Biennale de Paris 1963 - En libre accès 

Catalogue de l’exposition Biennale de Paris 1965 - En libre accès 
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Le dossier issu du fonds d’archives de Pierre Cabanne, identifié FR ACA PCABA TOP 
JAP, contient plusieurs articles de presse, ainsi qu’un catalogue exhaustif qui 
abordent l’exposition Japon des avant-gardes : 1910 – 1970. D’autres articles issus de 
la presse spécialisée abordent aussi la question de l’art japonais contemporain 
d’après-guerre. 

 

 

À propos de l’exposition Japon des avant-gardes : 1910 – 1970  

 

Catalogue exhaustif de l’exposition Japon des avant-gardes : 1910 – 1970, Centre 
Georges Pompidou, Paris, du 11 décembre 1986 au 2 mars 1987, 28 pages [FR ACA 
PCABA TOP JAP] 

Article « Japon des avant-gardes. La confrontation au moderne », par Christine 
Colin, 5 pages [Cote numérique PCABA TOP JAP 001] 

Article « Japon : L’art moderne entre nostalgie et avant-garde », par Vera Linhartova, 
4 pages [Cote numérique PCABA TOP JAP 002] 

Article « Le Japon des avant-gardes. Ou comment les nippons s’éveillent à l’art 
moderne de l’Occident », par Otto Hahn, L’express Paris – du 19 au 25 décembre 
1986, 3 pages [Cote numérique PCABA TOP JAP 003] 

Article « Le Japon des avant-gardes au Centre Pompidou. Quelques passeurs 
d’exception », par Daniel de Bruycker, Le Monde, jeudi 11 décembre 1986 [Cote 
numérique PCABA TOP JAP 004] 

Article « Le Japon et l’Occident », par François Le Targat, 5 pages [Cote numérique 
PCABA TOP JAP 005] 

Article « Le Japon des avant-gardes », par Véronique Brindeau, 7 pages [Cote 
numérique PCABA TOP JAP 006] 



40 
  

 

À propos de l’art contemporain japonais d’après-guerre  

 

Articles « Le Japon a rejoint l’art moderne en prolongeant ses traditions », par Pierre 
Restany, 1965, 9 pages et « Les peintres japonais manquent de murs », par Yvon 
Taillandier, 1965, 4 pages [Cote numérique PCABA TOP JAP 007] 

Article « Du groupe Gutaï à l’art du Mono-Ha. Les péripéties de la matière dans les 
années 1960 », par Aomi Okabe, 4 pages [Cote numérique PCABA TOP JAP 008] 

Article « L’art du Mono-Ha. Une époque critique de l’art japonais contemporain », 
par Shiego Shiba, 5 pages [Cote numérique PCABA TOP JAP 009] 

Articles « Le Japon et nous », par Michel Ragon, et « Influence au Japon sur l’École 
de Paris. Japan made in Paris », par Pierre Restany, 3 pages [Cote numérique PCABA 
TOP JAP 010] 
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